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REVUE DE LA SEMAINE

Rélurtion du traitement à l'égard de Son Eminence

le cardinal de Paris.—Vo-ci ce que vous lisons dans

les Annales Cuthotiques, à l'occa-ion de l'odiense re-

duution du truilemont de Myr Guibert, archevêque

do Paris, tel que vient de le décréter lu Chambre

députés, en France :

Le vénérable archevêque de Paris a appris, avec

une indifférence stoï pue, que lu Chumbre des députés

Jui refusait le pain et le sel. 15, 000 francs pourle pre-

miers dignitaires do l'Eglise do France, obligé de vivre

dans un paluis, de voiller À son ontretien, de subvenir

nux dépenses do secrétaires et de collaborateurs in-

timos, de répoudre à des demandes quotidiennes de

socours qui ngsuillent tous les Lommes en évidence,

et surtout lo pusteur do ootto iramense diocèse de Pa.

ris —où Avosera qu'il y àlà une situation pénible, et

moirs que jiumas euviuble, J'alluis oublié que l'in-

gonunité Go 10,000 francs necord:o aux cardinaux a

tt: eupprimée. Le vas échéant, il faudru encore préle-

VUE FUP Cus pauvres 15.000 francs los feute Jes voyages

A Îlome que les prineus de l'Esgiise, membres du Sa.

cré-Collège, sont appelés À fare plus sonvent que

lents confrères do l'épiscopat.

Le taint vicillard t'a pus pu dire en recevant le

l'eoup que lui à porté M. Jules Roche:

— Jo restreindrai mes dépenses.

Ainzi qu’on l'a dit bon souvent, il vit comme un

ancèto, Uniquemont occupé de su vaste administra.

tion, vivant de peu, ot volontairement onformsé dans

con palais, ainsi que lo I'njio Léon XIII, avec qui ila

bieu des points do ressomblanco.

En entrant dans l’archovéchs, on n'apergoit ni do-

mcet/que, ni laquais galonné. Le imatin, la concierge

époussotto su logo 4vou un madras sur la tsto. L'équi-

pags do Son Eminence so compose d'un bn grosche-

vui do trait et d’un coche qui pourrait bien apparte.

nir aux vo.tures de pluve. Do diners et du soirées,ju»

raucs Où L'anvoit à l'archovéche, Ce qu’on y rencontre;
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ce sontles frères de Saint Vincent de Paul, allant y
chercher les lettres qui contiennent le secret de bien
des misères, les confilences des hommes déchus, des
pauvres honteux, qui viennent de tous les coins de la
France se réfugier à Paris. Pus unolettre de ce genre
À laquelle il ne soit répondu. Les Frères de Saint-
Vincent do Paul vont à domicile mesurer l’étenduo
des beroins et apporter les secours. Voilà où n° pesé
depuis douzo années que le vénérable cardinal gou
verne l'Eglise de Paris, la plus grande partie dos
50 000 franca d'abord, et des 40,000 francs ensuite,
qui lui étaient alloués sur lo budget,

Le prélut qui est ainai frappé par des fanatiques à
rebours—des funatiques d'athéieme—a-ton écrit, est
le mêmequi, en 1870, donnal'hospitalité dans son pa
lais de Tour À l’israélite Crémienx, ot dont M. Thiers
admira lo patriotisme et les lumières, C'est lui qui loi
conféra l'honneur périlleux de succéder à Mgr Dar-
boy On se rappelle peut être encore quel fat le pre
mier acte du l'archevêque. Il recueillit plusieurs cen-
taincs d’orpheline fuits par Ia guerro ot la Commune,
sans distinction d'origine. Aujourd'hui, los orphelins
du cardinal sont devenus des hommes, dotés d'une
profession, ayant en main un outil, grâce à sa gé-
néreuse initiative, S'ils r'étaient disséminés un peu
sriout, il eeruit beau de les voir protester contre
‘acte odieux de la Chambre des députés, an nom de in
reconnaissance, au nom de lenr jeunesse, de laquelle
l'archevêque détourna les privations, la mi-ère et
peut être lu bonto, trop souvent compagne de ia mi-
tère.

Le Lac du fermier— Giuseppe Dominio était le plus
riche fermier de lu province de Viterbe. Ses récoltes
étaient les lus beller, res bestiaux les plus grus. Eni
vré de sa prospérité, Giuseppe oublia Dieu !

Il ceesa d'abord de lo remercier do ses bienfaite ;
prie il voulut empêcherses terviteurs de le prier. Le
dimanche il Ics faieait travailicr pendant l'heure des
offices. Ce jourlà il leur donnait à faire uno besogne
plus rude que de coutume.
Beaucoup de ces braves gens quittèrent la ferme de

Giuseppe pour ne pas manquer à leurs devoirs reli
gieux. Main Giuseppe était redouté dans le pays, et
persoune ne voulait les employer,
Le dimanche, après la moisson, au lever du soleil,

le fermier impie faisait couvrir son aîres de ses belles
gerbes ot lançfit Lous ses chev:ux au galop eur ces
epis mûrs. Armé d’un long fouet, il les conduisait lui-
même. :

Dans le pays vivait un ermite vénéré: on le nom-
mait le Pére Ambrosio.

Les vie llarda l'avaient toujours connu, dès leur en
farce, bubitant une grotte dans les flancs de la mon-
tagne. II était toujours resté le même. Los annéos som
bluient respector sa tête chenue,

Un jour le Pero Ambrosio vint trouver Giuseppe:
* Mou fils, lui dit il, tu incuites la Providence qui te
comble de ses bienfaits. Respoote le jour du Seigneur,
et luisse tes serviteurs le prier en paix.”
Giureppe se moqua de l'ermite, et le dimanche sui-

vaut les chevaux coursient encore sur les gerbes,
Le Pdre Ambrosio revint : Moo fils,lui dit il, ta on.

biies ton Seigneur, ton Maître, La main de Dieu s’ap-
posantira sur toi.”  

“ Va-ten, vieillard de malheur!” s’écria Gin-
seppe..., et il blasphéma !
Le brnit se répandit dans Je pays que Giuseppe

Avait vendu son âme à Satan. On le voyait toujours
hevreux, etil ne faisait pas ses devoirs de chrétien.
Lo dimancho anivant,l'aire était remplie. Exoités

pur le fouet de Giuseppe, les chevanx galoppaient sur
los épis mûrs.
Tout à coup on entendit In o'oche de I'Eglise voi.

sine, annonçant le commencementdel'office divin. Lo
Pèro Ambro-io s’avança calme, silencieux au milieu
de l’uiro. Ti fit un signe, et ies chovaux s'arrêtèrent,

* Giuseppe, d til, il en est temps encore.. Ropena-
toi! Quitte ton travail, et va prier Dieu !

— Arrière, vieillard! s'écria Giuseppe. Il vouiot
fouetter ges chovaux… Les chevaux demourèrent im.
mobiles

Ivrede colère,il s’avança, levant son fouet vers le
Père Ambrosio...
Soudain, nu milieu d’un fracas éponvantable, l'aire

ot los bâtiments de la ferme s'uffaissèrent dans les en.
truilles de 1a torre!

Homme, chevaux, tout avait disparu.
Les serviteurs de Ghiuseppe, rejetés au loin par une

force invisible, tombèrent éperdus In face contre terre.
Quand ile se relevèrent, un iso aux eaux limpides et
culmes occupait tout l’espace autrefois convert par les
gerbes, l'nire, les bâtiments. À genoux sur le bord
le Pare Ambrosio priait.
Les terres fertiles autrefois cultivées par Giuseppe,

abandonnées muintenant comme un lien maudit, de-
vinrent une épaisse forêt au centre de laquelle se
trouve le lac cù fut englouti le fermier impie,
Chaquo année, au jour anniversaire do cette catas

trophe lerrible, un grand bruit se produit an fond da
lue En écoutant, on croit entendre le galop de pla-
sieurs chovaux foulunt des grerbes dans ane sire, la
voix ot le f21et du maitre. Les habitants des villages
voisins, qui ont su de leurs pères ce grand acte de ia
justice de Dieu dont leurs ancôtres ont été témoins,
prient Diou qu'il bénisse leurs familles et lours ré-
coltes. Si quelqu'un leur semblait diaposé À violer le
roupect dû au suint jour du Seigneur, toutes leurs voix
lui crioraient : SONGE AU CHATIMENT DE GIUSEPPE,

Comte RicHanp Ds Rovs,
———rrs

CAUSERIE AGRICOLE

CULTURE DU CHANVRE(Suite).

Récolte du chanvre.—La récolte du chanvre se fait
À deux reprises D'abord on arrache les pieds mâles
(shanvre portc-flours) dès qu’ils commencent à jau-
nir, parce qu'ils serment dosrévhés et même pourris à
l'époquo de la maturité des pieds femelles (chanvr3
portes: june). Uotte opération, qui force d'entrer dans
» champ, fuit perdro beanconp do pieda famelles, qual-
“ue attention qu'on apporte à n'en pas casser, Octte
circonstance doit engager certains cultivateurs, qni
luinsent des sentiers Assez rapprochés poor que Is main
puirso entrer jusqu’au milieu des planches. |
Les oultivatours de chanvre récoltent toujours la

plante en deux fois lorsqu'ils veulent avoir de bonne
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flasse en même temps que des graines de bonne gua! Danscertaines localités, la récolte du chanvre se
lité ; i's récoltent cette plante en une seule fois lors-
qu'ils ne tiennent qu'à la filaese. Dans ce dernier Cas,
pour obtenir ln meilleure filagse possible, on doit at
tendre le momentoù le chanvre mâle & passé fleur et
les feuilles jaunies, slors on enlève les tiges, les mâles
aussi bien que les femelles,
On objecte À la récolte des pieds mâlos et des pieds

femelles en même temps pour les raisons suivantes:
10. les tiges de femelles n’acquérantleur perfection
qu’au moment de la maturité des graines, la filasse
qui en provient n’a ni autant de force ni autant de
nesre, ne fournit que de la toile qui s’use et se pour

rit trds rapidement; 20, on perd Ia ricolte do ia
graine, qui doit être considérée comme un article im
portaut en tout temps et en touslieux,
Lorsque la graine du chanvre commence à entrez

en maturité, il y à quelquefois un mois entre celle de
la première et cells de la dernière du mâme champ,
des nuées d'oiseaux viennent en faire leur pâture, Ii
faut dono recommencer à s'occuper de eurveillunco,
et les chasser avec persévérance jusqu’à la fin.
La récolte des pieds femelles ne souffre aucune dif

fioulté. On les arrache en allant devant soi ot on les
met en bottes do eix À huit pouces do diamètre.

L'arrachage du chanvre, Avec quelque précaution
qu'il se fasse, donne toujours lieu A des ruptures de
fige, À des éparpillements de graines.

‘opération finie, on place dans le champ même
toutes les bottes en faisceaux, tête contre tête, et on
couvre le sommet de ces faisceaux avec de ls paille
pour garantir la graine de ln pluie et des atteintes
des oiseaux. LA cette gruine uchèvo de mûrir. Il est
bon, si le temps devient humide, de défaire les fais-
ceaux par le premier soleil, pour faire sécher ler
bottes; car la moisissure, et encore plus que la pour
riture des feuilles, altèrent la qualité de la graine.
Dans quelques localités, en creuse un large trou

circulaire d'un pied de profondeur, dans lequel se
placent les bottes de chanvre, dont on recouvre le
pied avec la terre, Cette pratique est préf-ruble a
celle qui vient d'étre indiquée, parce que I'humidité re
conservant mieux autour des pieds, la maturité des

ines se termine plus lentement, et par suite plus
complètement.
Ce fait est trop incontestable pour pouvoir approu-

ver les conseils et de ceux qui veulent qu’on fasse
dessécher de suite au soleil les tiges da chanvre. et
de ceux qui veulent qu'on leur coupe de suite la tête.
Au bout de deux à trois jours, la dessicoution est

assez avancée ; alors on secoue les t ges ou on les p:sse
de toute la longueur dans la main afin de faire tomber
toutes les feuilles, puis on les transporte au bâtiment

ur les assortir.
L'assortissage du chauvre a pour but do séparer

les brins de différentes longueurs. Pour celn, on le placo
sor le plancher d’une batierie et on appuie !es pieds
contre le mur, On pose un mudrier sur le travers des
tiges afin de les empêcher de se déranger, puis on tire
par la tête afin d’avoir les plus longes tiges, puis les
Moyennes, et enfin les plus courtes. Chucune de ces
longueurs aont lides en gerbes, puis toutes les gerbes
de lu même longueur sont liées en faisceaux, après
quoi on coupe le sommet des tiges. Le chauvre est
alors prêt à être soumis au rouissage.

fait toujours par l'arrachage par poignées, à peu près
comme on lo fait pour le lin. On secoue en même
temps la racine pour en détacher la terre. Ces poi-
gnées contenant de six À quinzetiges, suivant la gros-
seur du chanvre et la résistance que le sol oppose à
l’arrachage, sont d'abord mises en javelles de dix-huit
Pouces de tour.

Lorsque tout le champ est arraché, on ramasse les
javelles ot on en fait des gerbes de trois pieds de oir-
conférence, liées avec une tige grossière de chanvre
où avec un lien de paille. Ce chanvre est roni le même
jour. On & romarqué que plus le rouisange est rotardé,
plus la fllasse & une teinte grise ou prononcée.
Ho chanvre blanc n’est obtenu que pur le chanvre

roni le jour mômede lu récolte,
Lorsqu'on cultive le chanvre dansle but d'avoir un

produit en graines et un boa produit en filasee, ln
première récolte se fait quand les tiges mâles sont
déflenrien. les tigos femelles restent alors sur le
champ, et comme l’espace où elles végètent se trouve
augmenté par la disparition des pieds môles, elles
ont plus d'air pour pouvoir donner à leurs graines
tne nourriture conforme à leur complète formation.
La graine murit bientôt, et lorsqu'elle à acquis nne
belle couleur grise, on procède à la deuxièmerécolte.
Alors toutes les feuilles des arbres restent complète-
ment jaunes. Ce chanvre femelle est arraché, lié et
placé en faisceaux debout, les têtes rapprochées et les
pieds écartés. Dans cette position, le chanvre sèche,
mais on même temps les gruines achèvent leur mutu-
ration.

Aussitôt qne la dessicoation est assez avancée, on
transporte le chanvre dans une batterie, et là on dé-
tache les remences en frappant les têtes eur un billot
ou en les battant avec un bâton ou un fléau. Cette
Opération terminée, on procède À l'assortissuge comme
il n été dit plus haut. puis on procd le aa rouissage,
Par ce genre de récolte, on recueille en moyenne,

dans les bonnes cultures, 200 livres de bonnes graines
et 450 livres de filuase par arpent, ce qui fuit un pro-
duit total de 650 livres. Au contraire, lorsqu'on ré-
colte tout le chanvre en une seu'e fois et que l’on
racrifie ln gruine, le produit total, en moyenne, n’est
que de 540 livres de filasse par arpent.
La graine de chanvre est un produit important,

plus important même decelle du lin, pour la fubrioa-
tion de l'huile, puisgn’elle produit, à égalité de valeur,
trois pour cent d'huile de plus, c'est-à-dire que le lin
.onne environ do ze pour cent d'huile, et la graine
de chanvre quinze pour cent. En outre, cette buile
est plus recherchie que colle du lin posr les mêmes
uesges. On l'emploie presque exclusivement dans la
einture pour délayer les couleurs; elle est douée de
a propriété de sécher plus rapidemont quel'huile de
lin,
Dans toutes les opérations où la graine de chanvre

mûre est exposée à l'air libre, il faut en éloigner soi-
gnen-ement los oiseaux qui en eont très friands et qui
causeraient de grands dégâts s'ils n’en étaient empé-
chés,

Rouissage du chanvre—Pour le chanvre comme poar
le lin, la fibre textile adhère fortement à la partie
1ligneuse de la plante; elle y ent collée par une
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substance très adhésive, insoluble dans l’eau, apre-
lée gommo-résine. Mais, par la formentation, cotle
mme résine subit une certaine altération qui In

rend soluble et peut alors être onlevée par l'eau Le
rouissage un pour but de provoquer cette altération et
eu méme temps de faciliter sa dissolution.

Commele lin, le chanvre peut être roui de daux
manières différentes : à la rosé ou à l’can,

Parle rouiesage à la rosée, l'action dos pluios ct
des rosées agit alternativoment avec celle de la cha
leur folaire, fait disparaître la gommerésine; et nn
bout d'un temps plus ou moins long, suivant la ter
pérature, la fibre se détache facilement de la tige. Ca
mode de rouissage cst peu employé; il donno une fi
lasse trés griso ol ne peut pus étre dirigé à volonté.
Quelquefois même, lorsqu'il survient dos pluies de
longue durée, vers la fin do l'opération, l'aitération
de la gomme-résine so tranemet à la tige, alors la
fibre perd do sa force de résistance ot cn même temps
de sa valeur. .
Le modode rouissago le plus généralement employé

ent lo rouissago à l’euu dormante ou l'eau courante. Cus
deux modes de rovissage ee font comme nousl'uvons
vu pour le lin. Los mauvais effets quo le roui<sago ds
chanvre # aur la eanté publique ne sont produits que
par les roni-esges à cau dormante qui est le mode ls
plus généralement omployé. Ses effets sont surtout À
craindre lorqu'on retire le chanvre de l'oau, L’ens
croupissante qui & servi nu roulsssge émct des giz
pesti‘entiels qui produisent los tideres intermittontes
dont on u déjà parlé. Le rouiseuge à Fenu courante
ne donne pas lieu aux mémos inconvénients, car l'ouu
N'a pas lu temps de croupir; ello s'écoule à mexure
que son action se fuit sontir sur le chanvre. Cu rows
rage à un autre avantago, celui de produire uno fi'us-e
p'us belle, d'un blanc jaunätre très estimé; mais i!
est plu long que le précédent, parce que Venu n'a
pas le tempa de s'échapper, et l’on sait que ln lon
ueur du rouiesage ob tonjours proporticnuelle à In
uréo de la température — (A suivre.)

————
La fabrication du fromage.

HI. le Rédacteur,
J'ai la, avec pleisir, dansla Gazette des Conmpagnes

Je rapport Ge quelques fromageries. En faisant le out
oul du profit que les patrons de ces fromageries au-
reient fait on voulant faire dn beurre sur leur firme,
aveo le lait qu’ils ont porté à lu Fromagerio, j'arrive
avce un résultat qui me fuit croiro quo j'uvais raison
de diro, dans une correspondance que vous avez pu
bliéo, qu’il était plus profitalle à un cultivateur d'en-
courager In fromugorie que de vouloir fure le beurre
sur la forme.

Ainsi, a la fromegerie de Louiscvillo il a élé porté
614,226 livres de lait. La vente du fromage a réalisé
Ja somme de $6,732.29. En divisaut le nombre do
livres de luit par 25, qui est lo chitfro le plus bas pos-
rible pour faire une livre de beurre, cola me dunne
24,569 livres de beurre, lequel vendu 4 17 centins,
prix courant de l’année, donne $4,177.71,
La vento du fromage ayant réalisé... 86,732 69
Lu vente du beurre aurait réalisé..... 4,177,71

.$2,654.98

 

Balance eo fa7uur du fromage. ...

2"

Pour les fromagories de Rouville, le montant du
lait porté à Ja fromagorio a été de 2,854,282 livres de
lait, qui auraient donné en bourre 114.171 livres, le-
quel vendu a 17 contins aurait réalisé $19,409.07.

La vente du fromage ayant réalisé. .829,460.05
La vento du Lsurre suruit donné.…....19,409 07

La Lalnneo en favenrdu fromage serait de 810,050 93

Jo crois quo la différence on Favenr du fromage, et
les chiffres sont là your le prouver, et plus que snf-
fisanto pour bulnneer la valour du petit lait qui est
tuoindie Au fromagier.
Mon bit, commejo l’ni dit dans ma première cor.

respondance, on parlant en fuvour des fromageriés,
‘est pus do faire de la reolame pour cos derniers,

Mais jo suis d'opinion que ceux qui sontles plus op-
posés À l'établissement des fromngerios n’ont jumais
fuit de caleu! pour justifier leur rai-onnement, Pour
ma part, jsuis convainen quo les enltivateurs qui ne
veulent pas porter le init à la beurrerie où À ln fro.
magcrie, font une perte considérable, eutout cenx qni
ne font pes du beurro de première gualité en lo fubri.
quant à la Arme,

Jo cuis Erepris do voir que nous avons dos froma.
gerios eb dus bearrerics dans les paroigses environ.
nantes, et que pug uno sou'e n'a fait encore connaître
le ré-ultat de ses opérations. Il serait important, pour
nous eult'vatoinre, du connaître le résultat des diffé-
rentes Érhriques en opération. Par co moyen, on pour-
rail voir si le f omngier qui Fabrique ponr nous fait
atssi bion que celui de la paroisse voisine; si là où
l'on fuit à la fois du bourre ot du from:ge on en re-
tire un plus grand profit. oa ail est mieux de ne faire
que du fromage, ou duus les bourreries do no faire
que Lu beurre.

Ainsi, j'invite nos fromagiers à suivre le bon ex-
omplo des fabriquan's dos districts de Montréal et de
8 -iyucintho qui font publier lo rapport de leurs opé-
rations.

  

1

1

{Cup St Ignace, 12 janvier 1884.

Note de la Rédaction—Noua remercions notre cor-
respondant d'avoir bien voulu offrir à nos lecteurs
une nouvello pronve dcs avantages que l'on pent re-
tirer por ln fabrication du fromage, Nous espérons
que l'appel qu’il fuit À ses confrères cuitivateurs qui
ont a direction de bourreries ou de fromageries sera
favorablement necueillie, et que tous se feront un de-

voir do ne pne lnisser la lum'ère sous le boisseau. La
ehovo on d'autant pins facile que les journaux d'agri-
vulturo, qui sont entièrement à In disposition des oul-

tivate-rs, so feront toujours un devoir de publier
tous for renseignements qu’on voudra leur faire par-
vonir. Il n’est pus besoin pour celn d'être un savant:
do simplos notes nous suflisent, pourvu qu’elles sotent
dounées avec franch:n6 ot savs exagération, car pour

nous il ne s'agit pus de tromper, ruuis d'éclairer nos

lecteurs dans ce qui pout leur etre utile et avantageux
do connaître. ;

Suivons dono en celu l'exemple des Etate-Unis, de

la Province d’Outorio, des Provinces Maritimes et de

quelques cultivateurs entroprenants des distriota de

Montréal et do St Hy.cintho qui donnent à cette ques-

tion de l'industrie iuitière tuute la publicité possible,

Un CULTIVATEUR,
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en faisant connaître aux oultivateurs les observations
et les résultats, des expériences de tous cenz quiont à

eœur de voir cette industrie progresser.

Il en doit être ainsi des autres induetries sgricoles

qui doivent être mûrement étudiées, afin d'en retirer

les plus grands profite. Enfin tout ce qui se rapporte

À l'agriculture doit attirerl'attention de tous les calti-

vateurs. S'agit-il de l'introduction d’un grain nouveau,

par exemple d’une nouvelle variélé de blé cuitivéo

pour la première fos dans notre province, ceux qui

es premiers en ont fait l'essai, devraient communi-

quer i la presse agricole le fruit de leur expérience;

si ello a été avantageuse pourquoi ne pas le dire afin

d'en faire profiter les cu tivateurs voisins? Au con-

traire, si l’on n'a pas obtenu le résultat qu’on s'utten-

dait, il faut sussl Vindiquer; mais duns ce dernier

cas, il est toujours nécessaire de mentionner les cir-

constances dans lequelles on s opéré, soit à l'égard

du terrain ou de la eaison. Si nous voulone marcher

vers le progrès agricole, il faut le vouloir et ne pas

manquer les moyens qui nous sont offerts pour mar-

cher de l'avant. Comme nous l'avons souvent répété,

1 faut soi même s'occuper de nos propres affairon et

ne pus attendre que d'autres le fussent pour nous:

Ivatruisez-vous par l'expérience de ceux qui réussis-

vent mioux que vous, et souscrivez aux journaux d'a-

griculturo qui non-soulement vons mettront au fait de

ces expériences,
ont été faites et do quelle manière vous devez vous-

mêmes les exécuter. Sachez-le, les journaux d'agrioul-

ture ont la prétention d'être vos meilleurs amis, et ils

s'en glorifient, parce qu’ils sont les serviteurs des

rois du pays.

 

Nos bôtes à cornes.

Voulez vous dulait richo, des vaches rustiques qui

produisent beaucoup en proportion des soins qu'elles

reçoivent ? choisicez de bonnes vaches canadiennes.

A soins égaux, elles vous donneront plas de profit en

lait, en beurre et en fromage que toutes les races que

je connaisse, et je crois en Avoir vu de toutes les es-

ces les plus vantées, Etles vous donneront méme

d'excellont bœuf, si vous les tuez assez jeunes. Je sais

que mon opinion n'est pas partagée par le plus grand

nombre de nos éleveurs distingués, qui ne voulent pas

même reconnaître que nous avons DE race cana-

dienne bien distincte : et c'est probablement pour

cette raison que los meilleures vaches du pays ne

trouvent pas mômeleurs places dans nos expositions

provinciales ! Si depuis quinze ans seulement, on avait

offert uux lsitières canadiennes pures des primes

égales à celle qu'on offre régulièrement pour cinq où

six races étrangères, qui neles sur assent aucunement,

et qui, pour la plupart, ne les valent pas pourle lait,

on aurait probablement créé pour nos vaches laitières,

dans les Étate Unis, un marché qui serait une véri

table fortune pour nos éleveurs soigneux. En effet,

on importe aujourd'hui, de la Bretagne, à des prix fa-

buleux, des vachos qui, à part les belles apparences que

donnent les bons soins, n'ont pas plus de mérite que

les nôtres.
Les amateurs de races étrangères (étrangers eux-

mêmes pour le plus grand nombre) me demandent

quelquefois d’un air bien moqueur: Mais qu'est ce

mais vous indiqueront commentelles| P'

|faire donner

qu'une vache canadienne ? —Je leur réponde: C'est

tout bonnement ls descendante, en ligne directe, de

la meilleure lnitière connue il y a 200 ans, la vache

bretonne, de laquelle descendent également les races

Jersey ot Guernerey, les plus riches laitières d'aujour-

d'hui, Il serait facile d'établir que, dans presque

toutes nos campagnes, le bétail descendant des pre-

mièrer importations d.ns lo pays, s'est conservé par-

fuitoment pur, ot que c'ert À peine si l'on trouve un

animal oroisé sur 100 bêtes. Ma‘heureusement, comme

je le disais plus haut, on à bien négligé notre bétail,

etil est vraiment bien étonnant que la vache cana-

dienneait si bien conservé es propriétés laitières. Ce-

paudant, il y n énormément à faire avant de pouvoir

affirmer que toutes nos vachos canadiennes soient

bonnes. Le plus souvent le cultivateur vendra ses

meilleures vaches laitière», il élèvern des veaux sans

s'occuper des qualités de la mère. Quant au mâle, la

plupart de nos élèveurs seraient étonnés d'entendre

dire que le taureau doit provenir d'excellentes laiti-

ares, qui, pendant plusieurs générations, se sont dis-

tingnées par cotle qualité, si l'on veut quo ses descen-

dante possèdent cotte même propriété. Rien, pour-

tant, n’est plus vrai. Commençons aujourd’hui à faire

pour notre vache canadienne ce que les éloveurs d'Ayr-

shire, par exemple, on fait et font encore pour les

leurs, ot duus vingt ans tout au plus, Nous exporterons

robableraent nos la tidres sux Etats Uois, 4 des prix

quol’on croirait fabuleux aujourd’hui.

Il eat vraiment étonnantde voir avec combien peu

de soin la plupart de nos cultivateurs traitent leurs

vaches. Aussitol lus mauvais temps d'automne arrivés,

eu lieu de les abriter soigneurementla nuit, et pen-

dant les jours de plain ou de neige, et de les nourrir

abondamment à l’etable, ler vaches grelottent dehors,

sans même trouver une nourrituré suffisante. On de-

vrait pourtant savoir que la moindre souffrance les

fait tarir plus ou moine, et que co qui est ainsi perdu

ne se raprend plus qu’au vêlage suivant.

De même,faut-il traire les vaches ave0 le plua grand

soin, se rappeler que los dernières gouttes de iait sont

les plus riches, et que les vaches qui ne sont pas par-

faitement égouttées, tariront bientôt. La vache lai-

tière exige, de plus, la plus graude douceur. Pour lui

du iait en abondance, il faut la flatter,

Ja traire souvent, sans bruit, vivement, toujours ils

même beure.

Une autro erreur, bien commune dana notre pays,

c'est d'hiverner misérablement la vache, en lui don.

nant à peine ussez de nourriture pour qu'elle poisse

se soutenir jusqu'au moment du vélage; puis, aussitdt

qu'elle est vélée, on la bourre de grain et de bouette.

On devrait plutôt lu nourrir généreusement pendant

w'elle porte kon veau, lui donner du son échaudé et

de la meule do lin pendant le mois qui précède le vè-

lage et les quinzo jours suivants: Après co temps, on

no cruindra plus la fèvre du lait, et l'on pourra don-

ner à la vache lu meilleure nourriture, ee rappelant

toujours que les bouettes chaudes, et les fourrages fer-

mentés et un peu salés, ferout donner beaucoup plas

do lait que les mêmes aliments froids et secs.

Pour celui qui voudrait produire uniquement du

bof do boucherie ou de gros veaux gras, il faudrait probablement utiliser les faces étrangères, le Durham,
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le Hereford, le Devon, I Angus. Encore l’économie de
ce pA n'est-elle pas pasfaitement établie,

 

Soins à donner aux veaux.

‘Une demilivre de graine de lin. échandée plusieurs
heures d'avance et donnée à la vache pendantle mois
qui précède le vôluge, préviendra tout accident, pourra
que les vaches ne soient pas trop grusses. Les meil-
leurs éleveurs de vaches laitières préfèrent séparer
immédiatement le veau de sa mère. On ne permet
p»s même à celle-ci do voir son veau, qui est mis à
l'écart est bien essuyé avec nn bouchon de paille. On
trait Ia vache et l'on fait boire le veau d'abord 4 ou
5 fois par jour, à des heuree régulières. Après quinze
jours, on donne du lait écrémé, nuquol on ajoute bien-
tôt du jus de foin bouilli, de lu soupe aux pois, ou
de la farine d’avoino détrempée à l'esu chaude. Il
faut, pendant tout ce tempe, que ces aliments aient la
chaleur du lait de vache récemment trait. On donne
dès les premiers jours, quelques brins de bon foin sec.
Après six semaines, on pourra mettre le veau dans
un bon pâturage, où il uura un bon abri contre la
pluie et les ardeurs du soleil. On devra continuer le
régime oi-haut indiqué pendant trois mois. Du bon
fon de trèfle et quelques légumes forment la moil-
leure nourriture pondantl’hivernement.—Le Canada.

———————

Choses et autres,

La perte du temps.—Que de belles et longues journées nous
Perdons souvent à des fêtes. à des plaisirs, à des promenades
et dont uous ne sentons le prix qu'slors qu’elles sout per-
daes!!!.... Et pourtant on dit que nos pères avuient plus
de temps à perdre qne nous... Heureux ceux d’entre eux qui
n'ont pas véou assez longtemps pour voir les mauvaises suites
qu’a en leur goût pourles plaisira,
Un cultivateur qui se plaint de ce que le temps est court et

de ce que les snisous se succèdent rapidement et qui laisse ses
travaux e'atturder, oubliant qu’un travail assidu prolonge les
heures on diminuaut la besogue, ne peut réussir. C’est le
propre d'un indolent,

Quelgues véritds—Une chose qui frappe de prime abord ches
les oulfivateurs canadicus, c'est leur apathie pour tout ce qui
oonoerno leur état.
La province gousèle, il est vrai, un conseil d’agricalture ;

outre le consell d'agrionlture, nous avonsla presse qui s’ocou
Incidemmentd’agronomie et qui fait du son mieux pouren faire
comprendre l’importauce aux cultivateurs,
Mais la masse de ceux-ci que fuit elle ?

Rien, nonindifférence est non-seulement traditionnelle mais
proverbisle,
Chez elle,

la pensée !
Pas de raisonnement, pas d'observations, pas même d'écono-

mie. Elle vit commeelle cultive, su jour le jout, sans souci da
Parsé commede l’avenir, ot vogue la galère.
Aussi est-il rare de voir la masse de nos oultivatenrs s’enri-

chir ; les trois quarts et demi végétent et s’endettent,
La passion du oultivateur canadien est. le cheval. C’est l’ou-

Jet do aes réves, do son ambition. Toute es glulre est là. Il ne
arle que de cela du premier janvier au trente de décembre,

Be qui n'empêche pas que chucun vante sou cheval comme la
perle du canton et qu'il se fuit pon de chowe en général pour
amélioration de Ia race. Discursions vaiues, passe-temps fu-
tile, plutôt dique de marjuignous que de gens véi leux.
Ou à reproché au cultivateur canadien de se liver au luxe,

Faut w’expliquer. Il y + encore ici un travers ubsolument in.
compréhensible. Le luxe du dœuiltivateur, savez-vous où lo
prendre à Ii est tout deliors et consiste en belles tuilettes, en

lles voitures, en beaux harnais! Un garçon Whabitantbien
habillé, blen attolé, voilà le nec plus ultra de l'espèce. Malu ren.
des-vous à la maison de ce gulaut qui, le dimauche, éblonit
vos regards A la porte de l’égilue, pas les plaques étincelisntes

la routine domine en maîtresse et paralyse jusqu’à
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de son harnais, le poli de sa voiture et le-faste de seu habitg-—
qu’y trouvez-vous Ÿ
Une malson vide de meubles 00 à pen prèe. Vous n'y voyes

que Limdjopensable banc, des seaux, outre ie poèle, les lits, eb
la : able de inturée par l'usage de deux où trois générations.

oilà tou
Est-ce là da luxe? ce n’est pas même le confort; mais c'est

la vérité toute nue.
Pourquoi donc cette simplicité dans l'intériear de le famille

dncultvateur, cet étalage houspillant lorsqu’eile se montre au
enom

Je laisse la réponse à qui de droit. Moi je ne comprends le
luxe que d’une manière pourle cultivateur, c'est d'abord:
Uneterre bien cultivés selon toutes les règles de l’agrioul-

tare ruisonnée ;
Des animaax de races bien soignés, bien gras ;
Des bâtiments bien entretenus, où les engrais aout utilisés,

où tout est dans l’ordre.
1 Une maison confortable qui rend l'existence agréable à la
amille.

Uue comptabilité en règle dans laquelle ne figure au passif
atoune hypothèque au compte de magasin,
Un eyatèmeagricole par lequel pas une minute n'es:

selon la divise anglaise : time is
N'est-ce pus quecela vaudrait infiniment mieux que la rou-

tiue actuelle ?—V. Q.—Zo Monde de Montréal.

RECETTES

Boucher les fentes d’un podle,

Pour boucher les fentes d’un poèle, faites une pâte composée
d’égale quantité de cendre et de sel délayée à l’esu, et peu im-
porte que le poble soit chaud on froid, appliquez-le dans les
fontes.

t perdue,

 

 

Empécher la bière de s'éventer.

Pour empécher votre bière de n’éventer on de se gâter par
l’action de l’air qui #'y introduit dans le baril, mettes dans le
quart une quantité de petits cailloux lavés qui remplisse le
vide quo laisse lu boisson que vous retirez. Par cemoyen votre
bière sers toujours fraîche.

AVIS
VENTE DE TERRES POUR TAXES
PROVINCE DE QUEBEC, }

Municipalité du comté de Kamouraska.

AVIS PUBLIC est par les présentes donné par moi, aouge
signé, que les terres ci-dessous désiguées seront vendues à
l’enchère publique, au village de Kemouraska, en Ja salle où
le Conseil municipal da comté snadit tient ses sessions, MER
CREDI, le CINQUIÈME jour de MARS prochain, à DIX heures de
l'avaut-midi, à défaut de paiement des taxes auxquelles elles
sont affectées et des frais en résultant, savoir :
Municipalité de la paroisse de St-André :
1. Une terre de cinquante-six arpents en snperficle, ettuéedanale sixième rang de In paroi£se de St-André, en le comté

de Kamouraeks, étant le numéro cinq cent trente-trois, men-

—

   

tionué au cadastre officiel pour la dite paroisse de St-Andeé,appaitenant à Achile Macohand, absent. ’
Taxes municipales. 0...$4.35
‘Taxes scolaires... 07

 

Montant dû...8709
2. Une terre “le quarante-deux arpents en superficie, située

au »ixième rang de la paroisse de BADE, couté de Kamou-
rasks, portant le naméro cing cent 0gante-quatre, sur le

  

adustre officiel pour la dite paroissede St-Audré, apparten
à François Ouellet, absent. P sep sa

Taxes municipales......
Taxes scolaire... 22002 "we

Montant dû…. TT
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Donné ce septidme jour de janvier, mil huit cent quaire-

vingt-quatre.

ALFRED POTVIN,
Sec.-Trés, C. M. C. K°

17 janvier 1884,

LA REVUE DE LA MODE
GAZETTE DE LA FAMILLE

Offre gratnitement à tontes ses abonnées, avec le numéro dn
93 décembre, et à titre de Cadeau de Nol, une fonille supplé.
mentaire, représentant un magnifique chapeau en couleur,

La Revue do la Mods, qui eat le moins cher et le plus complet
des journaux de mode, n’a pas hésité à w'inposer un saorifice
considérable pour offiir à ses lectrices, non des primes banales
et sans intérêt, mais des suppléments gratuite.

Dann le courant de l’année 18%, chagne abonné de la Reru®
de la Mode, recevra eix snpplémeuts coloriés entièrement gra-
toits: chaque supplémentreprésentera un chapeau type de la
saison.

 

Abonnements sans gravures coloriées.—(52 numéros illuetrés,
24 fouilles de patrons par an.)

Paris : Un an, 19 fr. ; 6 mois, 6 fr. ; 3 mois, 3 fr.
Dé rtements: Un an, 14fr.; 6 mois, yd 3 mols, 3 fr. 50.
Union postala: Un ap, 16 fr.; 6 mole, 8 fr.; 3 mols, 4 Ir.
Abonnements avec gravures esloriées—52 numéros, 24 fouilles

de patrons et 52 gravures coloriées,
Parle: Un an, 24 fr. ; 6 mois, 13 fr.; 3 mois, 6 fr. 75.
Départements : Un an, 25 fr. ; 6 mois, 13 fr, 50; 3 mois, 7 fr,
Union pestale : Un an, 30 fr. ; 6 mois, 15 fr.; 3 mois,7. fr. 60

Envoyer mandat- an Direotenr de la Rovuo de la Mode,
13 et quai Voltaire, à Paris (France).

 

 

tant la suscription “ Soumission ponr poteaux de télé-
phe, ” seront règues au département des Travanx Publics,

itive, jusqu’à SAMEDI, le 19e jour de JANVIER prochain,
pour la fourniture d’enviren

5,060 POTEAUX DE TELEGRAPHE
des dimmensions snivantes, savoir : Poteaux de oddre, déponit-
164 de l'écorce, de 20 pieds de longueur et ’ayant pas moins de
6 pouces de diamètre an petis bout et 10 pouces de diamètre à
clug pieds da gros bout.
À être livrés le ou avant le ler Jour de juin 1884, en lots de

70 poteaux, les lots devant être déposés

à

deux milles de dis-
tance l’on de l’autre, et mis en lieu de sûreté, au-delà de ls
marque des hautes eaux le long du rivage entre un point envi-

milles au N. E. de la rivière Pentecôte jusqu’an Havre
de Mingan, et si nécessaire au-delà de ce havre,aflant vers la
Pointe-des-Esquimaux, eur larive nord du golfe Saint-Laurent,
Chaque soumission devra être accompagnée d'an cheque ao-
té par nne banque, fait payable à l’ordre de l'honorable mi-

hires des travaux publics, pour uwe somme pals 4 oixg pour
cent du total de ln soumiesion, lequel chèque sers confisgné sile personne refuse de signer le contrat eur demande de cefaire, où st elle néglige de compléter les travaux entrepris. Si
1a soumission n'est pas acceptée le chèque sera remis,
Le ‘ent ne s'en à accepter ni la plas basse niDépartem De engage pter n plas !

aucune 20

Par ordre,

Dsonmissions cachetées, adressées au soussigné, et por.

F- H ENNIS,
Bécrétaire.

don bitMinistère hot SevanFables, }  

PÉPINIÈRE DU

YILLAGE DES AULNAIES
Au-delà de 30,000 arbres fruitiers, forestiers et dagré

ment offerts d'un seul lot, ou par lots séparés
et assortis tel que détaillé.

Le nombre de chaque variétéde Pommier ou de Pruniers
est indiqué pour chacun des lots,

Cultivateurs, formez des Clubs, achetez en société vos
arbres en gros. Vous paycrez meilleur marché, parce que
vous m'éviterez beaucoup de trouble, de correspondances,
d'assortiment et d'emballage.

lerLom,
1,000 Pommicrs, 8 à 4 pieds do hauteur, pour $200,
Celot contient les variétés mnivantes :

450 “ Wealthy, ” arbres rustiques, - égaux aux Duchesses,
belle forme, belles racines, à beaux fruits rouges, res
semblant à la Fameuse,

100 ; Dowaukee, " rustique, très catimée, bonne pomme
‘hiver,

800 « Duchesse d'Oldenburg, ” première qualité.
150 coameue, " sans contredit la meilleure pomme da

anada,
Si le lot est divisé et assorti à mon choix, $25 le 100.

‘ 2e Lox.
500 Pommiers, 4 à 5 pieds de hauteur, pour $150.

Le carré contient:
100 Fameuses, 100 Espion du Nord, 100 Duchesse,
50 Haas, 100 St-Laurent, 25 Maun,
25 Walbridge.

Si le lot est divisé ot assorti à mon choix, $30 le 100,

30 Lor.
500 Pommiers, 5 à 6 pieds de hauteur, pour $175.

Le carré contient le meilleur assortiment de variétés en
pommes d'été, d'automne et de conserve; aussi les plus

Iles Sybérics (pommettes).
100 Duchesse, 50 Bepion du Nord, 25 Calvert
100 Fameuse, 50 Talman Sweet, 25 Ribston Pippin,
50 St-Laurent, 25 Bello-fleur jaune, 25 Beauté, Montréal,
50 Astracan rouge.

4e Lor.
500 Pommiers gros et Bra8e 6 pieds do hauteur, pour

00.
Ce carré contient un choix extra d'arbres de la plus belle

croissance et de variétés recommandables qui obtiennent an
haut prix sur nos marchés, savoir :

140 Fameuse, 50 Hyslop, 10 Saint-Laurent,
125 Duchesse, 50 Trauscondante, 25 Russet En lish,
80 Tetofaki, 256 Whitney, 25 Beauté de Montréal.

BeLor.
1,000 Pommiers, 2 à 5 pieds de hauteur, pour 8180,
Ce lot contient des arbres de seconde et troisièmeo

faibles ou mal branchées. Co sont les culls des variétés sui.
ventes, savoir : Astracan, Russet Golden, King, N.Y,
Pippin, ete.—$15 le 100,
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6e Lor. PLANTS POUR LA FETE DES ARBRES

10,000 Pommicrs (greffés sur racines rustiques cet hiver), (Arbor Day).

pour $15 le 1,000 et $2 lo 100, assortis.

Variétés rustiques, transmissibles par la malle, à de

ndes distances. Les paquets de plants expédiés en mai

fermier sont arrivés en ordre parfait à Winnipeg, Koyal,

Manitoba ct aux Iles St-Pierre ot Miquelon, C'est un

moyen économique do so former des vergers, en achetant

ces plants.

2,000 Fameuse, 1,000 Saint-Laurent,

1,000 Astracsn, 1,000 P. Fraise (Marly Strawberry),

1,000 Baldwin, 1,000 Hyslop (Pommettes),

1,000 Alexandre,

|

1,000 Marengo (Powmettos),

1,000 Wealthy.

Il ne sera pas livré plus de 1,000 plants à la même per-

sonne, cet offre de jeunes plants étant fait dans le but de

favoriser la plantation de vergers par les propriétaires et

non

pa
s

pour l'établissement de pépinières commerciales.

Dix centins par 100 plants (greffés sur racines) seront

chargés pour les expédier par la malle et les paqueter con-

vensblement.

7e Lot. -

Un carré de 100 Pommiers nains (greffés eur Paradis),

de première classe, prêts à rapporter de belles grosses

pommes de variétés suivantes :

30 Astracan rouge, 10 Wagener,

80 Duchesse, 10 Sherwood Favorite,

20 Alexandre.
75 cte pièce—850 pourle lot.

8e LoT.

Un oarré de 50 Pruniers, 3 à 5 pieds de hauteur des

belles variétés étrangères suivantes :

10 Bradshaw, 5 Goutte d'or de Coe,

10 Impériale 5 Prune d'Allemagne,

5 Follenberg, 5 Reino Claude de Bavay,

B Yellow Egg,- 5 Damas de Schrepshire.

50 ete pièce.—822 le lot de 50.

Vs Lor.

Un carré de 100 Pruniers, 5 à 6 pieds de hauteur,
"78 cta pièce), des plus belles variétés de France et des

États-Unis, greffés sur pruniers rustiques.

C'est lo meilleur et le plus beau choix des plus belles et

des plus grosses prunes introduites et acclimatées ioi (à 70

milles au Nord-Ést de Québec), savoir :

20 Lombard, 15 Pood Svedling,

15 Impériale, 15 Bradshaw,
15 Reine Olsude de Bavay.

$32 pour 50 plants ou 860 pourle lot.

10e Lot.

Un carré de 500 Pruniers, 4 à 5 pieds de hauteur, balles

. variétés étrangères suivantes :

w Egg, 10 Prune d'Allemagne,

3 Po pourpre, T5 Reine Claude de1Bavay,

30 Bradshaw, 10 Washington,

80 Impérisle, 125 Général Hand et autres,

198 Lombard,
$40 lo 100 ou $160 pour les 600,

15 Yellow Egg,
& Washington,  

500 Ormes-blane d'Amérique, 3 ans, $1.25 la doz.;
810 le 100 ; $45 Jes 500.

Ormes-blanc d'Amérique, 8 à 10 pieds, 830 le 100,

Ces derniers sont gros ct forts, mais n’ont pas aussi -
bonne forme que les premiers, la tête et les
branches ayant été raccoursies.

Erables-Silver leaved du Nord-Ouest.—625 le 100
ou $100 les 500,

Ces érables ont 6 à 8 pieds de hauteur, arbres élé-
gants, à belle écorce fine, croissant rapidement et
très rustiques, reprenuent facilement.

Erables Negundo (à Giguère), 4 à 6 pieds de hau-
teur, arbres croiseant avec une rapidité extraordi-
maire, très rustiques, roprennent aussi facilement
que le peuplier et s'sccommodent de tous les cli.
mats.—82 la doz.; $16 le 100; $120 le mille ou
8450 los 4,000,
Erables Negundo, 2 & pieds de bauteur.—$10
le 100; $80'le 1,000 ou $300 les 4,000.
Erables Negundo d'un an.—$3 le 100 ; 820 le 1000.
Erables à sucre, 3 à 5 pieds de hauteur—$5 le 100 ;
$40 le 1,000.
Chônes blancs, 2 ans,—98 le 100,
Chènes rouges, 2 aus,—88 le 100,

200

500

4,000

4,000

2,000
5,000

200
200

 

Cette liste de plants est spécialement préparée pour la
vente en gros à coux qui achôtent pour revendre en détail
ou aux propriétaires qui désirent faire de graudes planta-
tions.

Les propriétaires des environs de Montréal sont priés de
considérer le beau choix des variétés que j'offre à des prix
exceptionnellement modérés, comparé à ce qu’ils ont payé
ches les Pépiniéristos de leur localité, jusqu'à présent. Je
garantis la vitalité de mes arbres, mais je ne puis en ga-
rantir ls reprise, excepté lorsque mes jardiniers conduisent
l'opération de la plantation. Je puis fournir les meil-
leures recommandations sur les plants que j'ai vendus de-
puis 1870, entre autres celles de deux ropriétaires du
Sault-su-Récollet qui ont achoté de moi 9,800 pommiers,

L'offre que jo fais aujourd'hui ne sers mainteau que
d'ici au 25 février prochain.

Conditions de vento: Argent complans en même temps
uo la commande, ou payable dans le courant de mai pro-
chain lorsque de bonnes références ou recommandations
m'auront été fournice.

Les commandes reçues après le 35 février seront remplies
au prix du Catalogue pour 1883-84.

Les boîtes ou emballages des arbres sont cha
du prix, et les arbres sont transportés au dépôt
de Fer Intercolonial gratuitement.

Sur demande, j'sdresserai un Ostalogue gratis, par la
malle.

à part
ju ckonin

Co ndance sollicitée des Sociétés d'Horticulture eb
d'Agriculture. Adresses :

AUGUSTE DUPUIS,
Village des Auloaies,

Comté do 'Tales, Prev. Québes,


